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Caisse ont clone un grand mérite d’avoir si bien coin biné 
le plan do cette pièce et mis tant de charme dans la rédac­
tion.

“ Indépendamment de ce mérite intrinsèque, la pièce revê- 
tait un mérite de circonstance indéfinissable de sentiment. 
M. de Gaspé, celui-là même qui avait fourni le sujet de la 
pièce et qui retrouvait, dans la bouche des héros du drame, 
toutes les paroles tombées de sa plume, M. de G-aspé était là, 
agréant l’hommage flatteur que l’on rendait à son talent, 
mais prêtant aussi au collège une partie de l’éclat attaché 
à son nom. Il était permis à l’illustre vieillard de se livrer 
aux émotions, en contemplant, sous> une forme réelle, les 
héros de son imagination ; il était permis à l’auditoire d’ex­
primer par des transports plus vifs l’admiration due 
génie de l’écrivain. A la première apparition do M. de 
Gaspé dans la salle, les spectateurs, qui attendaient 
anxiété, cédèrent aux élans de leur cœur et le reçurent par 
une salve étourdissante d’applaudissements. M. Lactance 
Archambault, l’un des acteurs, exposa alors le sujet en ter­
mes choisis et trouva le moyen d’exprimer d excellentes 
considération, sur les lettres canadiennes, représentées par 
M. de Gaspé et M. Bibaud, sur l'héroïsme canadien poussé 
à un haut degré par les de Beaujeu et les de Salaberry, bien 
dignement représentés aussi......

“ Après la distribution des prix, M. l’abbé Barret, supé­
rieur du collège, fit l'éloge de M. de Gaspé. Il exprima le 
bonheur qu'éprouvait la maison de recevoir un aussi illustre 
écrivain : “ Devançant notre jeunesse de trois quarts de 
siècle, lui-a-t-il dit, vous êtes ici comme l’expression vivante 
de l'antique noblesse et une précieuse relique de ce qui n’est 
plus.. Si l’homme passe, l’honneur et la vertu ne passent 
pas. ”

“ M. de Gaspé répondit dans les termes suivants :
“ Je griffonne tant bien q io mal dans la solitude de 

cabinet, mais là s'arrête mon savoir-faire : Je n'ai jamais
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